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Titre de l'action : Mise en œuvre de l’enseignement intégré de science et technologie en 

classe de 6
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Classe(s) concernée(s) : 2 classes de 6
ème

 

Discipline(s) concernée(s) : sciences de la vie et de la terre, technologie, sciences physiques 

Date de l'écrit : décembre 2010 

 

Résumé : 

 

L’expérimentation s’appuie sur les programmes rénovés des disciplines scientifiques et sur le 

socle commun de connaissances et de compétences. 

 

Elle vise les objectifs suivants : 

 

- atténuer la brutalité de la transition entre l’école et le collège, 

- développer la curiosité des élèves et leur donner le goût des sciences 

expérimentales et de la technologie, 

- construire un enseignement scientifique intégré mettant en œuvre les programmes 

de trois disciplines (physique chimie, sciences de la vie et de la terre, technologie),  

- 
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1. Présentation de l’établissement 

1.1. Présentation générale 

Texte extrait du site de l’ensemble scolaire (http://www.jean23.org/aujourdhui.aspx.htm) 

 

L'Ensemble Scolaire Jean XXIII, établissement privé catholique sous contrat d'association avec l'Etat, 

regroupe les divers niveaux d'enseignement depuis les classes préélémentaires jusqu'aux classes 

terminales. 

On y prépare exclusivement les baccalauréats d'enseignement général - L, ES, S - et il est possible d'y 

poursuivre ses études en classes préparatoires Economiques et Commerciales, option Economie. 

C'est un établissement jeune, créé en 1970 - mais de vieille tradition puisque issu d'une fusion entre 

le Collège Saint-Clément des Pères Jésuites, le Petit-Séminaire du Diocèse de Metz et le Pensionnat 

des Dames du Sacré-Cœur. 

L'Ensemble Scolaire Jean XXIII est depuis 1970 un établissement sous tutelle diocésaine. De 1970 à 

1980, une communauté de plus en plus réduite de Pères Jésuites et de Religieuses du Sacré-Cœur, 

ont participé avec de nombreux laïcs à l'animation pédagogique de l'établissement. Les Pères 

Jésuites ont définitivement quitté Jean XXIII en 1980 et la Communauté des Religieuses du Sacré-

Cœur, toujours présente rue des Couvents, au cœur de leur propriété, ne compte plus que des 

Religieuses à la retraite. 

2. Le contexte pédagogique 

2.1. Présentation générale de L’EIST (Présentation diffusée dans le bulletin de l’établissement). 

Depuis septembre 2008, dans notre collège, des élèves suivent un enseignement particulier 
dénommé « EIST », ce qui signifie tout simplement Enseignement Intégré de Science et Technologie.  
Un « enseignement au collège », c’est banal… des sciences… de la technologie… banal aussi… 
Ce qui change tout, c’est ce mot “intégré”. 
L’idée, proposée par des académiciens des sciences, est de ne pas découper la découverte 
scientifique en « tranches » spécialisées animées par des professeurs spécialistes de ces « tranches » 
et uniquement de certaines, mais de donner aux élèves de collège un interlocuteur scientifique 
unique qui pourra les accompagner dans la découverte du monde : de la matière qui nous entoure, 
vivante ou non, de ses propriétés physiques, chimiques, de son usage dans le monde vivant, de ses 
transformations par le travail de l’Homme, un guide qui pourra les aider à découvrir “comment c’est 
fait, comment ça marche”. 
Un seul enseignant pour trois matières : Sciences de la Vie et de la Terre, Sciences physiques, et 
Technologie.  
Mais pour que ce « guide » ait les compétences multiples nécessaires, il faut qu’il s’informe en 
permanence auprès de ses collègues spécialistes.  
C’est pourquoi cet enseignement est assuré parallèlement dans trois groupes, par trois professeurs : 
l’un de Physique-Chimie, l’autre de SVT, le troisième de Technologie, qui se concertent 

http://www.jean23.org/aujourdhui.aspx.htm
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régulièrement, au moins une heure par semaine, pour assurer une identité d’activités, de contenu 
scientifique et de démarche entre les trois groupes. 
 
Cet enseignement n’est proposé qu’en classes de sixième et cinquième ; au-delà, les trois matières 

retrouvent leur autonomie. Les programmes de ces deux classes intègrent donc les trois disciplines 

en conformité avec les programmes officiels. Mais au cours d’une même séance, avec le même 

professeur, l’élève pourra se former dans une, deux, ou trois d’entre elles. 

La démarche mise en œuvre au cours de ces séances est la démarche d’investigation. Elle repose sur 

une situation initiale déclenchante qui doit engendrer des questions, puis des propositions de 

réponses à ces questions, et les moyens de vérifier la validité des réponses.  

Par exemple : l’observation d’un marronnier en hiver montre qu’il ne porte plus ni feuilles, ni fleurs, 

ni fruits, mais juste des bourgeons. La curiosité naturelle conduit alors à vouloir savoir comment est 

fait un bourgeon. Après dissection, on peut envisager de répondre : à quoi sert-il ? Par sa structure et 

ses qualités, il isole son contenu le plus interne, du froid et de l’eau, etc. Mais cette étude biologique 

relative à l’hiver a introduit la notion physique des changements d’état de l’eau. Cet exemple montre 

que l’étude de notre environnement mêle fréquemment les contenus des disciplines scientifiques. 

De même on pourra établir des liens entre la structure, la composition du bois, et ses propriétés, 

ainsi qu’avec les usages que l’on en fait. 

Tout ceci demande une participation active de l’élève dont le travail ne se résume pas à copier, 

apprendre et réciter un cours. Il doit apprendre à s’informer, à analyser de manière objective une 

situation, à concevoir et réaliser des expériences, à communiquer efficacement de différentes 

manières. 

Concrètement, dans notre établissement cet enseignement concerne deux classes de sixième, 

formant trois groupes, avec comme thème principal la matière, plus précisément le bois, ainsi que 

trois classes de cinquième avec comme thème, l’énergie. C’est une matière qui leur plaît par son côté 

actif, bricolages divers et expériences.  

Pour davantage d’informations : http://science-techno-college.net/?page=3. 

Contexte général 

Les nouveaux programmes du collège mettent clairement en évidence la nécessité d’associer 

fortement les disciplines scientifiques et la technologie. Afin d’assurer une continuité naturelle avec 

le plan de rénovation de l’enseignement des sciences à l’école primaire et l’opération de « La main à 

la pâte », Les liens qui traduisent l’étroite relation entre ces disciplines sont explicités dans les 

nouveaux programmes et les thèmes de convergence. Leur mise en œuvre pourrait être facilitée par 

un enseignement intégré. La continuité avec les programmes rénovés du premier degré est d’autant 

plus nécessaire que la démarche pédagogique adoptée à l’école primaire – démarche d’investigation 

– est celle qui est privilégiée et approfondie au collège. C’est dans cet esprit que l’Académie des 

sciences a signé le 7 avril 2005 une convention cadre avec le Ministère de l’Education nationale en 

reprenant cet objectif et en proposant de conduire une expérimentation en collège dans le 

prolongement de La main à la pâte en primaire. Dans la loi d’orientation pour l’avenir de l’école du 

23 avril 2005, il est prévu la possibilité de conduire des expérimentations dans un cadre pluriannuel.  

http://science-techno-college.net/?page=3
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Elaborée conjointement par la direction de l’Enseignement scolaire, l’Académie des sciences, 

l’Académie des technologies et l'Inspection générale et conduite dans les académies sous l’autorité 

des recteurs, cette expérimentation menée depuis 2006-2007 en sixième, a été étendue en 2007-

2008 aux classes de cinquième des mêmes établissements. L’échantillon de collèges participant à 

l’expérimentation couvre la diversité des situations, qu’ils soient ou non situés dans les zones 

d’éducation prioritaire. 

Principes généraux de l’expérimentation  

Cette expérimentation s’appuie sur la mise en œuvre des programmes rénovés des disciplines 

scientifiques et sur la définition du socle commun de connaissances et de compétences.  

Elle vise les grands objectifs suivants :  

 atténuer la brutalité de la transition entre l’école et le collège, 
 développer la curiosité des élèves et leur donner le goût des sciences expérimentales et de la 

technologie, 
 construire un enseignement scientifique intégré mettant en œuvre les programmes de trois 

disciplines (physique-chimie, sciences de la vie et de la Terre, technologie), 
 mettre en œuvre la démarche d’investigation inscrite dans les nouveaux programmes du pôle 

des sciences.  
 

Cette action n’est possible que si le chef d’établissement et une équipe pédagogique (physique-

chimie, sciences de la vie et de la Terre et technologie) sont prêts à s’engager. Chacun des 

enseignants doit accepter d’exercer sa compétence disciplinaire dans une vision large de la science et 

de la technologie. D’autre(s) discipline(s) peuvent collaborer au projet. Un groupe national, associant 

le ministère et les deux Académies, fournit son appui aux collèges engagés qui bénéficient alors d’un 

accompagnement et d’une formation adaptés. 

Objectifs opérationnels et indicateurs pour les collèges  

On peut décliner un certain nombre d’objectifs opérationnels que les équipes pédagogiques 

privilégient en fonction de leur analyse du contexte de leur établissement et des stratégies qu’elles 

choisissent de mettre en œuvre. Il s’agit :  

 d’associer les enseignants des trois disciplines dans un travail commun,  
 d’assurer un enseignement intégré de sciences et de technologie, donné par un enseignant 

unique (3 heures 30 en classe de sixième),  
 de tester des démarches permettant d’associer dès la classe de sixième les enseignants de 

physique-chimie, par l’ajout d’une demi-heure à l’horaire des élèves. 
 

L’équipe pédagogique qui s’implique dans l’expérimentation définit les caractéristiques et les lignes 

directrices de son action. Des partenariats peuvent localement être établis avec des chercheurs ou 

des ingénieurs. Des outils et des ressources sont mis à disposition des équipes pédagogiques sur le 

site.  
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2.2. La genèse et l’organisation choisie 

Pour la rentrée 2008, le collège Jean XXIII de Metz s’est porté volontaire pour expérimenter 

l’enseignement intégré des sciences dans deux de ses classes de sixième (cf. récit 2008-2009). 

Pour la rentrée 2009, il a paru naturel de poursuivre  d’une part en maintenant ce dispositif en classe 

de sixième et d’autre part en prolongeant cet enseignement en classe de cinquième. 

On trouvera ci-après le récit de l’équipe œuvrant en sixième. 

La structure est restée globalement la même, deux classes formant trois groupes avec toutefois une 

légère augmentation de l’effectif avec 18 élèves par groupe. L’horaire a été réparti en deux séances, 

l’une le mardi de 16h à 17h 30, l’autre le vendredi de 8h à 10h. Les trois groupes fonctionnant en 

même temps. 

2.3. Les documents d’appui 

Pour notre deuxième année, nous avons choisi de suivre un fil directeur, un thème. Celui-ci nous a 

été suggéré par M. Jean-Paul Dubacq, ancien enseignant-chercheur du département de biologie de 

l’ENS, directeur des études scientifiques de l’ENS jusqu’en 2004. Lors du séminaire national d’EIST en 

avril 2009, séminaire où chaque équipe est tenue de présenter sa démarche, M. Dubacq nous a 

entretenu de l’importance du bois qu’il résumait avec une formule concise : “ Le bois, c’est du sucre.”  

Aussi cette année nous nous sommes appuyés sur les manuels scolaires de SVT à notre disposition et 

notre travail de l’an passé, tout en gardant en tête, l’idée directrice de la progression proposée par 

l’équipe des Académiciens :    

“De quoi est fait le monde ? Matière et matériaux.” 
http://science-techno-college.net/?page=135. 

Ce sujet combine les notions figurant dans les programmes officiels de SVT, Technologie et Physique 

des deux premières années de collège. Il propose une vision unitaire de la science et de la 

technologie et comporte des suggestions adaptables aux goûts de chaque enseignant dont le 

principal objectif est de mettre en œuvre dans la classe une démarche d’investigation. Il s’agit de 

proposer une situation de départ à partir de laquelle les élèves vont formuler des questions d’où 

vont émerger des problèmes dont l’analyse et la résolution constitueront l’enjeu de la séance. Cette 

démarche privilégie les pratiques langagières, tant orales qu’écrites, et engendre une activité 

récurrente d’analyse, de réflexion, d’argumentation, qui participe aussi à la conceptualisation. 

3. Les séances  

Certaines séances de l’an passé ont été reconduites après des adaptations mineures, on pourra les 

retrouver sur ce site, dans notre récit 2008/2009. 

Notre programmation de l’année a été soumise à une contrainte supplémentaire. A l’initiative du 

professeur principal de l’une des deux classes de sixième concernées, une sortie était programmée 

en début d’année scolaire, au CPIE de Bonzée (55), avec une nuit sur place. En cohérence avec notre 

thème annoncé, le bois, nous demandons à ce qu’y soient incluses une découverte de la forêt et la 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article529
http://science-techno-college.net/?page=135.
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article529
http://www.cpie-meuse.eu/
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visite d’une scierie. Pour l’identité des parcours entre les deux classes, nous réaliserons aussi avec 

l’autre classe, une sortie découverte de la forêt, mais pas la visite d’une scierie, l’éloignement du site 

engendrant un coût de transport trop élevé. 

Autre élément déterminant, l’outil quotidien de l’élève cahier ou classeur ? 

L’an passé, nous avions choisi un cahier grand format 24 x 32, permettant l’insertion-collage des 

documents A4 fournis. Mais nous avons rencontré quelques soucis avec des productions écrites de 

nos élèves, recto-verso, qui perdaient de leur pertinence en étant soit partiellement collées, soit 

remisées loin du cours correspondant. Aussi cette année avons-nous opté pour le classeur. 

Notre première séance est directement déterminée par ces deux éléments, soit : 

1) Réalisation d’une page de garde identique pour tous. Énoncé des consignes (mises au point par 

l’enseignant de technologie), réalisation sur feuille de papier-écolier, tracé des cadres au crayon, 

insertion des textes en respectant les cadres, travail à refaire à la maison sur feuille de papier-

machine, ramassé et évalué (Compétence 3, Réaliser, Mesurer, Appliquer des consignes), utilisation finale 

en pochette transparente. À la séance suivante, vérification des pages de garde, en soulignant les 

consignes non respectées. 

2) Préparation de la sortie forêt. Qu’allons-nous y faire ? Les élèves énoncent oralement leurs idées. 

En gros, ils pensent à identifier les arbres, certains proposent un herbier de feuilles. Nous les 

orientons sur l’idée de taille. Comment mesurer un arbre ? 

Si le principe de mesure du tronc, de la circonférence pour être précis, est assez vite exprimé, la 

mesure de la hauteur pose un problème plus difficile. Après une démonstration rapide en classe, de 

la proportionnalité liée à la distance, nous leur proposons la confection d’un dendromètre. 

L’instrument est réalisé à la séance suivante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Protocole de réalisation du dendromètre : 

 

Matériel : 1 fond papier imprimé, 1 plaque rigide de récupération, 1 pochette transparente (ces trois objets au 

format A4),  un tube de visée (rouleau papier ménager), colle, ruban adhésif, 10,5m de ficelle. 

 

Réalisation : 

1) Disposer la pochette, ouverture en bas, perforations à droite. Introduire le document dans la pochette 
de manière à ce qu’il soit lisible. 

2) Coller la pochette sur la plaque superposant soigneusement les deux coins supérieurs gauches. 
3) Forer (diamètre 3 ou 4 mm) l’ensemble au point marqué par la croix. 
4) Coller le tube de visée le long du bord supérieur. 
5) Par la face “ texte ”, introduire dans le trou (§3)  une extrémité de la ficelle, et au dos faire un gros 

nœud. 
6) Enrouler la ficelle autour de la planche pour le transport et le rangement. 

 



_______________ 

57Montigny-l-MetzCJean23EXP2010-6e PASI Nancy-Metz page 8/30 

 

 



_______________ 

57Montigny-l-MetzCJean23EXP2010-6e PASI Nancy-Metz page 9/30 

 

On souligne au passage, la séparation matériel/réalisation, conforme à ce que les élèves peuvent 

retrouver à la maison, dans un livre de cuisine (et pour les plus grands, en math, physique et 

informatique, données/traitement, data/process). 

Un dendromètre est réalisé par groupe de trois élèves. Une petite perceuse à main et un support en 

bois servent successivement aux différents groupes. Le parc du collège offre un espace pour un test 

immédiat de l’outil. Toujours par trois, l’un tient la ficelle au contact du tronc, à hauteur des yeux, le 

second tient l’instrument, ficelle tendue, et vise le sommet de l’arbre grâce au tube, le troisième 

repère la hauteur déterminée par la ficelle et la note sur un carnet ainsi que le nom ou 

l’emplacement du sujet mesuré,  sa circonférence, etc… 

Les élèves ont adoré réaliser ce petit outil de mesure et apprécié de le tester immédiatement dans le 

parc (Compétence 3, Réaliser, Mesurer). De retour en salle, évaluation de la construction et de l’emploi. 

Leur avis sur la construction et l’usage fut raisonnable. Ils ont trouvé l’objet, de construction et 

d’emploi faciles, remarquant cependant qu’il était imprécis. Concernant ce défaut, ils envisageaient 

surtout la difficulté à viser précisément le sommet de l’arbre, masqué par les branches plus basses. 

Nous avons pu préciser  ainsi que le principe de cet instrument reposait sur une loi de 

proportionnalité mathématique (théorème de Thalès) liée aux propriétés des droites parallèles. Les 

mesures ainsi réalisées étant valables tant que l’échelle graduée était parallèle à l’axe de l’arbre. 

Cette première activité a permis de travailler en SVT dans le chapitre Caractéristiques de 

l'environnement proche et répartition des êtres vivants et en Technologie de réaliser un objet 

technique (besoin, réalisation et fonction d’usage), et de souligner une application mathématique 

concrète. 

Les deux sorties ont été réalisées la semaine suivante. La relecture des notes prises durant les sorties 

par l’intermédiaire d’une page muette présentant différents types de feuilles et qu’il fallait annoter a 

montré des acquis limités. Ces sorties ont été animées par un intervenant extérieur à notre trio qui a 

“ guidé une visite ”, laissant moins de champ à l’investigation, dans des zones que nous, professeurs, 

nous ne maîtrisions pas et de plus les deux sorties n’ont pas eu lieu au même endroit en raison du 

coût de transport. Comme les élèves des deux classes étaient « panachés » dans les trois groupes 

d’EIST, l’exploitation de sorties différentes a été difficile, l’éloignement des sites a empêché tout 

retour sur les lieux. En conséquence, malgré la bonne idée apparente de vouloir montrer une vraie 
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Les sorties en forêt n’ayant globalement permis que de recueillir des informations sur les objets-

arbres, nous avons réalisé une sortie dans le parc du collège avec comme consigne d’établir une liste 

des éléments rencontrés qui ne soient pas des arbres et de compléter un mini plan fourni. En classe, 

le plan a été repris au format A4, enrichi de points remarquables, mis en couleurs selon la nature des 

différents espaces (espaces verts, bâtiments, zones goudronnées ...), complété d’une légende et 

orienté. 

Compétences travaillées : Se repérer dans le plan, s’orienter. 

Evaluation notée du plan produit, portant sur le soin, la cohérence légende/figuré, l’exactitude des 

informations reportées. 

Les objets récoltés ont alors été triés par les élèves en binôme, selon leurs critères. Puis une mise en 

commun a permis à partir de la liste de tous les critères proposés d’opérer des simplifications. Il 

s’agit en particulier d’éliminer les doublons et les critères ambigus. 

Les élèves ont abouti aux trois groupes : Être vivant, Objet naturel non vivant, Objet fabriqué par 

l’Homme. Un collage en trois colonnes a permis de concrétiser ce tri. Les élèves ont bien compris 

qu’il existait des objets difficiles à classer, et ont soulevé quelques problèmes : 

- Si l’arbre est vivant, respire-t-il ?  
- Le réseau (téléphone portable) n’est pas vraiment un objet, où le classer ? 
- De même le ciel ? Certains proposent atmosphère, ... est un objet mal défini, 
- ... 
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Ces deux dernières questions formulées par les élèves nous permettent d’enchaîner sur la 

question : Quand on ne voit rien, y a-t-il quelque chose ?  

La situation déclenchante est une série de défis : 
 

1
er

 défi : placer un mouchoir au milieu d’une masse d’eau sans qu’il soit mouillé. 

(Matériel disponible : bac d’eau, pot en verre, mouchoir) 

Essayez, dessinez votre solution. Corrigé. ATTENTION AUX NIVEAUX D’EAU. (Schéma ci-dessous) 

2
ème

 défi : gonfler un ballon sans la bouche, ni le nez 

(Matériel disponible : ballon, bouteille plastique vide) Essayez ... 

3
ème

 défi : La petite fiole bouchée contient un gaz toxique qu’il faut transvaser dans le pot. Idem. 

 

Les élèves, en groupes de 3 ou 4, testent leurs solutions librement, jusqu’à la réussite. La partie 

manipulation se passe bien, le troisième défi les arrête davantage. Le plus difficile pour eux est de 

passer au dessin. Même si physiquement, ils ont conscience de l’horizontalité de l’eau, cela ne les 

empêche pas de tracer des plans d’eau obliques. Il faut leur faire pencher et repencher un bocal 

rempli d’eau pour que peu à peu l’idée pénètre.  
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On peut enfin noter que : 

L’air prend de la place, se déplace sous l’effet de pressions, et peut être transvasé. 

En pesant successivement une bouteille plastique vide, puis la même après compression, on peut 

introduire la notion de masse de l’air. La valeur étant faible, il faut utiliser une balance Roberval et 

faire constater et dessiner le déséquilibre des plateaux. Un premier problème soulevé par les élèves 

est résolu : L’air a un volume, une masse. L’air est une matière. L’air est un objet naturel non 

vivant. 

Quand on ne voit rien, y a-t-il quelque chose ? (suite)  

On montre aux élèves de l’eau de chaux (limpide) et on leur propose de souffler dans cette eau avec 

une paille. L’eau de chaux se trouble. Les élèves dessinent et notent : l’eau de chaux est le réactif 

(produit qui réagit) du dioxyde de carbone. On précise (c’est un rappel pour certains) que l’air est lui-

même un mélange de différents gaz : (Di)azote, (Di)oxygène, Dioxyde de Carbone. Cette 

manipulation n’est pas seulement une autre technique pour percevoir l’invisible, elle nous permet 

aussi d’envisager la résolution d’un autre problème en suspens : L’arbre respire-t-il ? 

L’enseignant questionne : pour souffler, vous avez utilisé des organes qui vous servent normalement 

à ? ... Respirer. Que savez-vous sur la respiration ? Rappels sur la respiration. 

Un arbre respire-t-il ? Cette fois nous laissons les élèves mener l’investigation.  

Comment le prouver ? Recherche d’un protocole expérimental par trinôme (dessin), mise en 

commun, décision collective (dessin). 

 

 

Protocole retenu : Deux jeunes arbres, feuillage enfermé dans un sachet, sont placés à l’obscurité. Test à l’eau 

de chaux prévu à la veille et au retour des vacances de Toussaint. 

                             Des éléments peuvent toutefois  varier entre les 3 groupes. (Schéma ci-dessous) 
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Les élèves ont bien intégré dans leur arsenal technique, le test à l’eau de chaux. L’enseignant a dû 

expliquer (rappeler pour certains) le phénomène de photosynthèse qui associe lumière et 

consommation de dioxyde de carbone, d’où la nécessité d’opérer dans l’obscurité. L’expérience a 

produit les effets escomptés (apparition de dioxyde de carbone) dans la moitié des cas. Après 

l’affirmation scientifique “ Oui, l’arbre respire et produit du dioxyde de carbone à l’obscurité ”, un 

débat a permis aux élèves de soulever un défaut de l’expérimentation mise en œuvre et de proposer 

une amélioration :  

Il faudrait réaliser cette expérience au printemps. 

En effet, nous étions en octobre, les arbres choisis (jeunes érables) étaient à feuilles caduques, 

lesquelles feuilles sont tombées en cours ou en fin d’expérience.   

Après avoir précisé que la respiration participe à la nutrition, laquelle permet la croissance de l’arbre, 

nous avons étudié cette croissance, à partir des documents du manuel de SVT, avec tracé du graphe : 

Evolution de la hauteur d’un arbre fonction de son âge : 

Choix de l’échelle, mise en page, position des axes, titres et unités, tracé. 

Compétences travaillées : Communiquer en Sciences 

Programme concerné : SVT, tous les êtres vivants sont des producteurs. 

Puis découverte de la croissance en diamètre, cerne annuel, avec dessin montrant le bois de 

printemps et le bois d’été à fibres serrées, comparaison entre deux espèces, hêtre et sapin Douglas 

(Extraire des informations, raisonner). 
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Nous avons envisagé ensuite l’arbre comme milieu de vie avec un exercice de répartition des êtres 

vivants par collage sur un décor. 

Compétences travaillées : Extraire des informations, raisonner 

Programme concerné : SVT, Répartition des  êtres vivants, caractéristiques du milieu. 

Poursuivant avec la répartition des êtres vivants, nous avons soumis aux élèves un schéma mettant 

en relation le peuplement végétal (arbres) en montagne, et l’altitude, ainsi que l’exposition 

nord/sud. Les élèves trouvent assez facilement que cette répartition est liée à la température qui 

varie avec l’altitude, puis la comparaison ubac/adret permet de comprendre le rôle de l’exposition, 

des exemples semblables sont aisément trouvés dans l’enceinte du collège avec des portions de cour 

plus chaudes parce qu’exposées au soleil que d’autres situées au nord d’un bâtiment. Cette séance 

est suivie d’une recherche sur internet.  

 

 

Produire un document présentant une image, une description brève et une indication de l’habitat pour le 

mélèze et le hêtre (deux arbres figurant à des étages différents sur le profil étudié).  

 

 

Compétences TICE : trier, copier des informations, enregistrer dans un espace défini, identifier les sources. 

 

La répartition constatée des arbres selon l’altitude et le froid sert de situation déclenchante pour une 

nouvelle investigation. Quel effet le froid a-t-il sur les arbres ?  

Une piste apparaît très vite : éclatement par le gel. Cette proposition permet de leur renvoyer deux 

sous-problèmes : 

1) Comment démontrer que le passage de l’eau à la glace fait éclater les troncs ? 
2) Cela suppose que les arbres contiennent de l’eau. Prouvons-le ! 

 

Nous passons ainsi naturellement du domaine biologique à celui de la physique. 

Les élèves proposent d’une part de mettre une bouteille remplie d’eau et bouchée, dans le 

congélateur, et d’autre part de placer des branchettes dans un récipient sur une plaque électrique 

pour voir la vapeur.  

Remarque : certains n’ont pas attendu la séance suivante pour tenter l’éclatement de la bouteille dans le 

congélateur familial, mais ont été déçus pour avoir utilisé des bouteilles en plastique. Pour l’éclatement rien ne 

vaut le verre, mais seul l’enseignant manipule après congélation. 
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Les élèves ont dessiné la deuxième expérience que l’enseignant avait améliorée en introduisant une 

surface froide permettant de visualiser c’est-à-dire de provoquer sa condensation. On tire de ces 

deux expériences un bilan sur les états de l’eau (solide, liquide, gazeux) et sur les changements d’état 

(fusion/solidification, vaporisation/condensation). 

Compétences : la matière, états et transformations. 

 

L’évaluation qui suit est réalisée grâce à la projection d’une série de photos prises dans différents 

lieux (lac, glacier, désert, etc.) et dans lesquelles, les élèves doivent identifier l’eau et préciser son 

état). Les formes cachées étant l’eau présente à l’état liquide chez les êtres vivants et l’eau à l’état de 

vapeur donc invisible, dans un ciel bleu.  

Pour aller plus loin, nous avons demandé aux élèves de mesurer en continu de la température de 

l’eau en cours de solidification et de tracer le graphe correspondant. Réalisée avec un mini 

congélateur, cette manipulation demandait un opérateur agitant l’eau pour l’homogénéité du 

mélange eau/glace, un lecteur du thermomètre (affichage digital) et un secrétaire notant les valeurs. 

Les élèves ont été obligés de s’organiser, de se répartir les tâches. 

Le graphe a été évalué, non noté.  

La présence d’un palier de température a été soulignée :  

Tant qu’il reste de l’eau à l’état liquide, la température reste “stable” à ± 0°C 

Cette approche concrète a été complétée par un travail sur document [graphe température = 

f(temps)] concernant la fusion de l’eau, montant également un palier. 

Un phénomène similaire se produit-il lors de la vaporisation. Mais pour éviter les brûlures, l’exercice 

est resté virtuel, utilisant cette fois, un thermomètre classique. L’exercice consistait en la lecture de 6 

mesures (photocopies fournies) et appréciation correcte des graduations.  

Compétence : mesurer. 
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Retour à l’arbre, savoir désormais établi : l’arbre contient de l’eau, nous l’avons prouvé.  

Nouvelle question : les autres êtres vivants sont-ils eux aussi composés d’eau ? 

Document fourni : tableau des teneurs en eau de différentes espèces. 

Exploitation : quels sont les organismes vivants qui contiennent le plus d’eau ? Le moins ? Faire des 

groupes. Calcule la quantité d’eau qu’il y a dans ton corps en kg, en L. 

(Introduction/rappel de l’équivalence 1L d’eau : 1kg) 

Situation déclenchante : comment a-t-on obtenu ces valeurs ?  

Par déshydratation : OK ! On le fait. Elaboration du protocole. 

Le matériel vivant sera un concombre, les élèves pensent à le mettre à sécher, au chaud, puis 

seulement après avoir exprimé qu’il sera moins lourd par perte d’eau, certains comprennent qu’il 

faut aussi le peser avant. Le résultat obtenu est cohérent avec les valeurs du tableau. 

Revenant à l’arbre, notre thème, nous avons fait réaliser la dissection du bourgeon de marronnier. 

Description préalable, observation des cicatrices foliaires et traces des vaisseaux sur le rameau, puis 

ouverture, prélèvement des écailles, de la bourre, et traduction par un schéma. 

Programme SVT : L’occupation du milieu par les êtres vivants varie au cours des saisons. 

 

Activité complétée par l’analyse d’un document extrait d’un manuel, “ Un marronnier aux quatre 

saisons ”,  projeté et pour lequel les élèves devaient concevoir un tableau [colonnes = saisons, lignes 

=  éléments observés (forme générale, feuilles, bougeons, branches, fleurs, fruits)].      

Compétence : concevoir, communiquer par un tableau. 

Cette étude a donné lieu à plusieurs questions et une phase d’investigation : 

A quoi sert le bourgeon ? Protection hivernale (froid, excès d’eau, gel ...) des jeunes feuilles. 

Que devient-il après l’hiver ? Il débourre et donne de nouvelles feuilles. 

Quel événement réveille le bourgeon au printemps ? 
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Les élèves par binôme recherchent un protocole pour déterminer quel facteur active le réveil 

du bourgeon. Après un temps de recherche et une mise en commun, pour les aider nous 

reformulons la question en : 

 
Quels facteurs physiques avons-nous déjà identifiés ? Eau, chaleur, lumière. 

Lesquels varient nettement au retour du printemps ? Chaleur et lumière (durée du jour) 

Lesquels allons-nous alors tester ? Chaleur et lumière. 

Ils notent le paramètre physique dont ils soupçonnent le rôle et le protocole qu’ils envisagent pour 

vérifier ce rôle. Ils aboutissent au protocole suivant : 

 

 

Protocole de débourrage : 

Des rameaux sont placés dans trois vases contenant de l’eau, l’un au noir, l’autre au froid, le troisième dans la 

salle de classe (lumière et chaleur). 

 

 

Il se trouve que la mise en route de cette expérience s’est faite le 4 décembre, jour de la 

Sainte-Barbe,  et qu’il existe pour ce jour deux traditions : 

 

 

Texte distribué aux élèves :  

 

4 décembre, en ce jour, on fête Sainte Barbe, martyre du III° siècle. Elle est devenue la sainte patronne 

des mineurs et des sapeurs-pompiers. 

 

En Alsace, selon une ancienne tradition germanique le jour de la Sainte Barbe on coupe une branche de 

cerisier pour la mettre dans un vase, elle sera normalement fleurie le soir de Noël. 

 

En Provence, ce jour-là, on met du blé ou des lentilles à germer dans une coupelle que l'on dispose 

devant la crèche, qui à Noël, sera ainsi ornée de jeunes pousses vertes. 
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Alors les rameaux mis en vase ont été du marronnier  (sujet de la dissection) et du cerisier (à défaut 

du merisier) et nous avons également mis en route pour vérifier, des coupelles de blé à germer. Les 

résultats concrets ont été que les rameaux de cerisier conservés à l’intérieur ont produit des fleurs, 

que les rameaux de marronnier n’ont rien donné. Nous avons pu établir ainsi d’une part que le 

facteur déclenchant du débourrage est sans doute la chaleur, et d’autre part que certains 

demandent des traitements plus complexes. 

[Pour ne pas esquiver le problème, nous expliquons sommairement le rôle du froid, la vernalisation, en 

adaptant à notre public les notions suivantes : 

En réalité, le réveil des bourgeons est aussi motivé par un autre facteur : la façon dont s'est déroulé l'hiver. En 

effet, certaines plantes sont particulièrement habituées au froid de l'hiver, à tel point qu’il leur est devenu 

nécessaire. Une exposition de plusieurs jours au moins à 10°C serait nécessaire pour réveiller les bourgeons. Le 

pommier aurait ainsi besoin de 1000 à 1400 heures de froid à environ 7°C, (2 mois pleins). Si l'hiver n'a pas été 

suffisamment rigoureux et long, la plante est perturbée. Elle tarde à amorcer à nouveau la pompe à sève. ] 

Parallèlement, nous avions été au-delà de la recherche du protocole de réveil du bourgeon avec 

d’autres questions : 

* Tous les végétaux font-ils comme le marronnier pour passer l’hiver ? 

... leur faisant trouver que certains sont persistants, d’autres ne laissent que des graines, d’autres des 

bulbes (oignons). La germination du blé a été l’illustration de ce passage de la graine au plant. Après 

avoir observé la germination du blé, l’étude des conditions de germination est réalisée à partir d’un 

document du manuel relatif au radis. Les élèves doivent élaborer un tableau présentant les 

conditions (présence d’eau et température) et l’état de la germination.   

Compétence : concevoir, communiquer par un tableau. 
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* Et les animaux comment font-ils ? 

... Certains hibernent, certains restent actifs, mangent autre chose, certains changent de forme,  

certains migrent. Pour illustrer  ce dernier point, nous avons envoyé les élèves s’informer sur une 

migration : celle des grues dont l’itinéraire passe au-dessus de Metz.  

Le site choisi est le voyage de Grupette  

http://champagne-ardenne.lpo.fr/grues/grupette/index.htm 

Le volet “ Des animaux changent de forme en hiver ” est traité en devoir évalué à partir d’une activité 

guidée du manuel de SVT.  

Travail en autonomie,  production d’un devoir propre, rédigé (écrire un texte) 

Tout en progressant sur l’aspect biologique de l’arbre, nous abordons son caractère physique : 

Le bois est-il une matière ? ... - Oui ? Prouvez-le ! (défi). 

Nous attendons des élèves qu’ils réinvestissement des acquis datant de quelques semaines. Ce 

retour est obtenu par un nombre satisfaisant d’élèves. : 

Le bois est une matière car il a une masse et un volume. 

Application : Voici un morceau de bois, quelle est sa masse et quel est son volume ? 

Les élèves doivent déterminer la masse et le volume d’un échantillon de pin de forme 

parallélépipédique. C’est à eux de proposer une méthode. La mesure de la masse est évidente pour 

eux, la balance à affichage digitale qui nécessite un tarage, a déjà été utilisée deux fois pour l’étude 

de la teneur en eau du concombre. Une aide s’avère nécessaire pour le calcul de volume. 

L’enseignant veille à la cohérence des mesures, en précisant les unités à utiliser : 

Si la masse est en grammes, le volume s’exprime en cm3. 

Puis nous demandons le calcul de, c’est-à-dire la masse d’une unité de volume. Nous précisons le 

calcul à réaliser : il faut  diviser la masse par le volume, et l’unité dans laquelle s’exprime le résultat : 

en g.cm-3 ou g/cm3. 

Comme pour la teneur en eau du concombre, ils peuvent évaluer la valeur de leur travail en 

comparant le résultat qu’ils ont trouvé à des valeurs de référence fournies. 

Ensuite, nous leur demandons d’établir la masse volumique de l’eau et celle du laiton. 

Là encore, ils doivent trouver la méthode, pour le laiton, il s’agit juste de réinvestissement puisque 

l’échantillon est presque un parallélépipède. Pour l’eau, ils pensent à un verre mesureur, c’est 

l’occasion d’introduire l’usage de la fiole jaugée, d’en préciser les conditions de lecture, à eux ensuite 

de retrouver le principe de la pesée par différence. 

On profite également du résultat : 1 g/cm3, pour faire un peu d’histoire des sciences en précisant que 

cette valeur si simple n’est pas le fruit du hasard. Le gramme a été défini par les savants à la 

révolution française (1795),  comme la masse d’un centimètre cube d’eau (à la température de 4°C, 

qui correspond à un maximum de masse volumique).  

http://champagne-ardenne.lpo.fr/grues/grupette/index.htm
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L’identité 1mL = 1cm3, est aussi une décision de ces savants. 

Nouveau défi : Comment feriez vous si l’objet en laiton avait une forme quelconque ? 

La détermination du volume apparaît tout de suite plus difficile. Il faut les renvoyer à l’eau qui n’avait 

pas non plus une forme de parallélépipède, ou des exemples plus concrets : que se passe-t-il quand 

tu rentres dans ton bain ? Nous aboutissons à la mesure du volume par immersion et double lecture. 

Les trois résultats obtenus pour le bois, l’eau, le laiton, sont placés sur un axe (titré, gradué, avec des 

unités)   

Communiquer par un graphique. 

L’analyse montre qu’il existe deux catégories de matériaux, ceux qui sont moins denses que l’eau et 

qui flottent, ceux qui sont plus denses et qui coulent. Le bois possède une propriété remarquable : la 

flottabilité. 

Quelles autres propriétés le bois possède-t-il ?  

Nous obtenons à l’oral : conductivité électrique, dureté, résistance à la rayure, isolation thermique, 

porosité, façonnabilité, matériau renouvelable, combustibilité ... (pas sous ces formulations !) 

Evaluation de la conductivité électrique du bois : l’enseignant affiche au tableau, le schéma du circuit 

à réaliser (générateur, ampoule, liaisons). Par deux, les élèves reprennent ce schéma sur leur cahier, 

en utilisant crayon et règle. Puis réalisent le circuit. 

Compétence : je sais lire un schéma, je sais  construire un circuit en suivant un plan 

Certains ont du mal à traduire le schéma en un circuit correct. 

L’allumage de la lampe leur permet d’évaluer conductivité électrique du bois et d’autres matières : 

graphite, aluminium ou zinc, cuivre, papier, verre, eau, eau salée, eau déminéralisée, papier mouillé, 

et d’autres objets qu’ils testent spontanément. 

(Note : Dans un groupe deux élèves testent le papier mouillé avec l’eau salée, en rapprochant les contacts, ils 

obtiennent une double tache colorée jaune-brun et verte. L’enseignant fait part au groupe classe de ce résultat, 

le dessine au tableau. Les élèves du groupe complet proposent la conclusion : le courant a un effet sur la 

matière. Et un élève précise que les deux contacts ont un rôle différent.) 

Comment est fait le bois ? L’intention est d’expliquer en partie ses propriétés par sa structure, et en 

premier lieu, sa relative rigidité/solidité, ainsi que sa flottabilité. Cette étude nécessite de faire 

resurgir les notions acquises dans le travail sur les cernes du bois (bois de printemps, bois d’été, 

densité des fibres). La projection d’images, coupes transversales de tiges réalisées au microscope, 

permet de souligner les différences entre les deux types de bois. Mais nous souhaitons que nos 

élèves aient une vision 3D de ces structures. Nous leur faisons réaliser une maquette à l’aide de paille 

et de rouleaux de cartons de tailles variées, les plus petites figurant fibres et vaisseaux d’été, les plus 

grosses, les vaisseaux de printemps. Des renforts latéraux convergents, en carton, figurent les rayons 

intra ligneux, les élèves doivent respecter la disposition générale des gros et petits vaisseaux à 

l’intérieur d’un cerne. Cette maquette est accompagnée d’un schéma donnant les noms : bois de 

printemps, bois d’été, vaisseaux. 
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Une autre propriété est la rigidité du bois. Pour cette propriété nous lançons un défi : un pont en 

papier ! Chaque binôme dispose d’une feuille de papier A4, coupée en deux dans le sens de la 

longueur. Avec ces uniques matériaux, ils doivent établir un pont entre deux piles de livres, un pont 

capable de supporter la charge d’une gomme ou d’un tube de colle ... Ils testent différents moyens, 

réduction de la portée, fixation du papier aux livres/culées, introduction plus ou moins discrètes 

d’une règle sous le papier/tablier ... Quand ils ont bien joué et compris  exactement l’énoncé, ils 

pensent à garder l’une des demi-feuilles comme tablier et à utiliser l’autre en renfort. Une solution 

souvent adoptée et l’utilisation de cette demi-feuille comme voûte qui renforce le tablier au milieu, 

d’autres enfin la coupent en long pour former deux cornières de chaque côté. Il ne reste plus qu’à 

leur proposer de faire deux poutrelles triangulaires en papier à placer sous le tablier. Le résultat 

établi est que la mise en forme des matériaux peut en changer les propriétés, un tube en papier est 

plus rigide qu’une feuille de papier. Or, le papier est fait de cellulose, matière extraite du bois qui 

constitue les fibres, les vaisseaux du bois, qui sont également des structures creuses. La rigidité du 

bois s’explique par sa structure en tube (nous avons réalisé une maquette 3D) et sa composition 

(cellulose). 

Puisque nous avions fait germer du blé, nous l’avons aussi observé de plus près. Les élèves ont 

observé à la loupe binoculaire des grains de blé, les ont mesurés, dessinés, ouverts en deux dans le 

sens de la longueur, dessinant cette coupe, puis les ont broyés, obtenant une farine. (Matériel : blé, 

binoculaire, scalpel, mortier, pilon, tamis.) 

Nous entrons maintenant dans le volet “ De quoi est faite la matière ? ” de la progression proposée 

par l’Académie, donc de quoi est fait le bois ? C’est une structure biologique faite de cellules. Une 

séance permet aux élèves d’observer au microscope des cellules d’épiderme d’oignon. Dans un 

premier temps il faut prévoir l’organisation de la séance, chacun de nous, les trois enseignants, 

dispose d’une salle spécialisée de sa discipline mais nous fonctionnons en même temps. Il est donc 

nécessaire de commencer par déplacer des microscopes et le matériel  (lames et lamelles) 

nécessaire. Ainsi comme dans la plupart des cas les enseignants doivent s’adapter et trouver 

rapidement des solutions. Avec l’utilisation du microscope, on touche au programme de technologie, 

découverte d’un objet technique. Il faut rapidement introduire et expliquer le fonctionnement et 

l’intérêt de cet objet. Il faut donc une trace écrite du microscope sans que cela prenne plus de 15 

minutes. Ensuite les élèves arrivent assez facilement à réaliser la préparation mais leur manque de 

pratique sur cet outil, oblige l’enseignant à régler l’ensemble des microscopes et cela fait perdre un 

certain temps. Les élèves dessinent (schéma simple) ce qu’ils ont observé, essentiellement les 

contours cellulaires. Un schéma fourni complète le vocabulaire (noyau, cytoplasme, membrane, 

paroi cellulosique). Un autre schéma encore montre le passage d’une file de cellules vivantes à une 

file de cellules vides dont il ne reste que le tuyau (fibre ou vaisseau) formé par les parois 

cellulosiques. 

Le vivant est fait de cellules et le non-vivant ? Assez spontanément, les élèves envisagent 

l’utilisation du microscope, ce que nous réalisons avec les mêmes problèmes matériels, en observant 

en lumière polarisée analysée, des lames minces de péridotite. C’est coloré, c’est beau, les cristaux 

sont bien distinguables. Les élèves se sentent plus à l’aise pour leur seconde utilisation du matériel. 

Cette même roche est également observée à la loupe binoculaire. 
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Dans le bilan nous généralisons, la matière est faite d’atomes. 

Parallèlement, nous mettons a contribution le professeur de mathématiques, en impliquant les 

mathématiques dans les sciences ce qui paraît logique. Le sujet est « les Diagrammes de Voronoï », le 

principe : des points distribués au hasard sur un plan se partagent l’espace selon les médiatrices des 

segments qui les lient. Dès que les élèves ont appris le concept de médiatrice, le travail est réalisable. 

Le professeur de mathématiques fait réaliser ce travail à des groupes de plusieurs élèves sur un 

papier grand format, affichable. Les élèves sont fiers de nous montrer ce poster réalisé en maths. Les 

formes obtenues peuvent modéliser les cellules des êtres vivants, les cristaux, les écailles de la 

carapace d'une tortue ou les taches d’une girafe. Les élèves ont pu aussi jouer avec ces structures 

grâce à une animation en ligne :  

http://interstices.info/jcms/c_24839/jouez-avec-les-diagrammes-de-voronoi 

 

 

Ceci illustre bien la transdisciplinarité possible entre certaines parties de certaines matières, sans 

aucun trouble chez les élèves qui bien au contraire en comprennent mieux la complémentarité. 

http://interstices.info/jcms/c_24839/jouez-avec-les-diagrammes-de-voronoi
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La farine obtenue précédemment nous permet de présenter un nouveau défi : identifier 5 poudres 

blanches : bicarbonate, farine, glucose, sel, sucre, avec comme consigne de ne jamais toucher ni 

goûter les produits. 

L’objectif est de faire passer la notion de solide en poudre, mais aussi de souligner la rigueur qui doit 

précéder une affirmation, la nécessité d’utiliser des critères objectifs de détermination. Lors de cette 

séance, les élèves utilisent à nouveau la loupe binoculaire et découvrent de nouveaux réactifs (eau 

iodée, nitrate d’argent). Ils doivent traduire les résultats sous forme de tableau. Ils abordent les 

notions de solution, ce qui nous permet d’enchaîner sur celle de solution saturée, et de mettre en 

place la création de cristaux qui sera réalisée à la maison. 

 

Protocole : Dans un verre, mettre de l’eau à mi-hauteur, dissoudre du sel jusqu’à saturation. Un trombone 

attaché à un fil de laine ou de coton trempe dans la solution sans toucher le fond. Le fil est fixé par 

enroulement sur un crayon posé en travers du verre. Il ne reste plus qu’à attendre quelques jours, pour voir les 

cristaux apparaître. 
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La présentation au groupe de la chaîne de cellulose permet d’expliquer que les atomes s’assemblent 

pour former des molécules qui elles-mêmes peuvent s’assembler de manière répétitive pour former 

des macromolécules.  

Suit un jeu-test : classer du plus petit au plus grand les objets suivants : arbre, atome, fibre de bois, 

macromolécule, molécule, planche de bois. 

Bilan : échelles de la matière à noter dans le cahier : atome (carbone, hydrogène, oxygène) < 

molécule (dioxyde de carbone, glucose, eau) < macromolécule (amidon, cellulose) < fibre (=plusieurs 

macromolécules de cellulose) < planche (nombreuses fibres) < arbre. 

Remarque : notre modèle de molécule de cellulose est dans la matière même qu’il représente. 

 

Nous avions prévu d’exposer lors de la journée porte ouverte de l’établissement : 

- les matières premières : eau et dioxyde de carbone 
- le produit intermédiaire : le glucose, et le déchet rejeté : l'oxygène 
- le produit final : la cellulose, et un nouveau déchet : l'eau 

 
Mais nous n’avons pas pu récupérer les molécules d’eau/carton lors de l’assemblage de la molécule 

de cellulose, et nous n’avons pas non plus trouvé le temps de refaire. Si bien que les messages sur le 

rôle des arbres sur l’atmosphère (oxygène et eau) n’ont pu être renforcés. 

 

Il nous faut envisager maintenant le devenir de la matière. 

Que devient la matière en général et le bois en particulier, au cours du temps ? 

Démarche : L’enseignant commence  “ Le bois est une matière comme ... ” et le groupe crée au 

tableau, une liste des matières rencontrées en séance d’EIST. Ensuite on demande à chaque élève ou 

binôme d’imaginer ce que devient cette matière après. Il faut obtenir les noms précis des matières 

envisagées, des évolutions proposées, des circonstances de la transformation. 

Les élèves proposent différents thèmes, nous retenons ce qui relève de la photosynthèse, des 

relations alimentaires, de la corrosion, du recyclage, de l’épuration. Nous demandons à chaque élève 

un travail personnel, bien écrit et bien rédigé (maîtrise de l’écriture), un paragraphe de 10 lignes au 

maximum, expliquant l’une des évolutions proposées.  

Les deux sujets qui remportent leurs suffrages sont la corrosion et la décomposition. 

Une transformation de la matière : la corrosion. 

Le protocole visant à démontrer le rôle de l’eau et de l’air est établi en commun. Les élèves 

schématisent l’expérience dans le cahier. Après une dizaine de jours, les élèves font le constat de 

l’expérience et restituent sur leur cahier le résultat, c’est-à-dire du contenu des tubes à essai utilisés 

pour l’expérience. Certains sont très surpris des effets de l’eau sur la matière et de l’importance de 

l’oxygène : “...L’air (oxygène) et l’eau sont indispensables à la corrosion. L’eau salée accélère la 

formation de la rouille...” Nous leur précisons que à l’inverse du fer, le zinc, l’aluminium, le cuivre 
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donnent des oxydes imperméables qui donc protègent le métal. Exemple : le toit vert des 

cathédrales c’est l’oxyde de cuivre. 

On débouche naturellement sur la question :  

Des objets naturels issus du vivant peuvent-ils s’oxyder ?  

Renvoi à l’expérience personnelle de chacun : Pomme, banane, pomme de terre, champignon de 

Paris ... brunissent ou noircissent s’ils restent exposés à l’air, ils s’oxydent. 

Une transformation de la matière : la décomposition. 

L’enseignant précise que dans la nature cette décomposition est surtout réalisée sur des déchets, des 

excréments, des cadavres qui se trouvent au sol.  

Quels sont les responsables de cette transformation ? ... des êtres vivants ! 

Les êtres vivants du sol sont une possibilité à étudier, quels sont-ils ?  

Comment les récupérer pour les identifier ? 

L’analyse conduit à un dispositif proche de l’appareil de Berlèse. L’objet est alors présenté, dessiné, 

commenté et mis en route après prélèvement de sol dans l’établissement, avec selon les possibilités 

de l’emplacement, dessin sur place de la coupe du sol. Cette étape est reprise à partir d’un document 

du manuel et nous donnons le nom des structures. Le document en accord avec notre thème 

directeur : le bois, représente un sol forestier. 

Comment prouver que les êtres vivants sont responsables de la décomposition ? 

Parmi les protocoles proposés par les élèves, nous retenons ceux qui se rapprochent le plus du 

lombricarium, objet réalisé et testé l’année précédente. Nous leur présentons l’objet ainsi que les 

échecs constatés l’an dernier. A eux de présenter des améliorations réalisables. 

A l’écueil : lombrics morts noyés au fond du dispositif, ils proposent le perçage d’une série de petits 

trous pour évacuer l’eau excédentaire. La modification proposée est réalisée et à l’usage, se révèle 

effectivement une amélioration. L’étude sur le travail des vers dans le sol est complétée par des 

documents du manuel. 

Remarque : Dans ce chapitre sur le recyclage, nous avons recyclé des objets réalisés l’année 

précédente. 

Des documents écrits permettent d’obtenir des élèves, le tracé d’un réseau alimentaire du sol. 

Puis la diversité des animaux rencontrés nous permet d’introduire l’idée de classification, pour 

laquelle nous reconduisons la séance de l’an passé. 

Une transformation de la matière : le recyclage. 

Ici aussi, nous reconduisons la séance de l’an passé, avec une exception concernant le recyclage du 

papier. Il s’agit là d’une matière issue du bois, notre thème, nous allons donc nous y attarder 

davantage. L’idée est de faire du papier recyclé avec les élèves. Si la pâte est facile à réaliser à partir 

de journaux, le problème est que chacun doit disposer d’un cadre filtre si  nous désirons que chacun 
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puisse produire sa propre feuille de papier. En acheter 54 unités n’est pas envisageable. Nous devons 

les fabriquer et trouver une méthode pour les libérer rapidement, et ainsi réduire le nombre 

d’exemplaires à fabriquer.  

Le cahier des charges se précise, un cadre filtre de coût faible, de fabrication simple, rapide, et 

d’un emploi rapide également pour une cadence élevée de production de feuilles de papier 

recyclé. 

 

Nous utiliserons un tamis avec des trous d’environ 

1mm. Ce produit en grande feuille est coupé en 

éléments de taille A4. Le cadre en bois est fait de 

tasseau 10x10mm, 8 par cadre, soit deux longueurs 

longues, deux longueurs courtes, deux largeurs 

longues, deux largeurs courtes. Pour les élèves, ces 

éléments sont prédécoupés et identifiés A,C,D,B. 

 

Les élèves disposeront d’un plan (cf. infra) des huit 

éléments prédécoupés, d’une feuille tamis A4, de 

clous ou cavaliers et d’un marteau. La feuille tamis 

permet d’assembler le cadre inférieur, le cadre 

supérieur est à son tour fixé au-dessus.  

Le cadre final obtenu est opérationnel, mais d’une rigidité relative. 

 

Pour récupérer la feuille de papier sans la laisser sécher sur le cadre, il faut une surface rigide 

et lisse, un stratifié par exemple. Nous optons pour du carton de récupération retaillé pour 

entrer et sortir facilement du cadre, et recouvert d’une face lisse découpée dans une pochette 

plastique par exemple. 
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La phase de construction se déroule sans problème, les élèves sont en groupes de 3 ou 4, soit cinq 

cadres par groupe classe. Quelques filles découvrent les joies du marteau. 

Pour la confection du papier, les élèves disposent d’un seau de pâte préalablement moulinée, d’un 

cadre par petit groupe, d’une feuille presse (carton/plastique) chacun, de cuvettes. 

PROCEDURE : 

- Placer de la pâte de papier dans la cuvette, et re-mélanger. 
- Enlever les éventuels grumeaux. 
- Plonger le cadre dans la cuvette. 
- Retirer le cadre en le gardant horizontal. 
- Attendre que l’eau s’élimine. 
- Poser la feuille presse, le côté lisse sur la feuille de papier encore trempée d’eau. 
- Presser un peu pour évacuer l’eau en faisant attention de ne pas déformer le tamis. 
- Retourner le tout. 
- Laisser descendre l’ensemble feuille presse et feuille de papier mouillée. 
- Placer cet ensemble à sécher, horizontalement. 
 

Les élèves ont eu à cœur de fabriquer du papier, la motivation est intense. Le problème dans ce type 

d’activité est le facteur « temps » qui évidemment, nous manque. 
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Une transformation de la matière : la fabrication du pain. 

Programme SVT : production alimentaire par transformation biologique. 

Nous reconduisons là aussi la séance de l’an passé. Cependant l’an passé nous avions fait 

cuire les pains dans les cuisines de l’établissement. La démarche était intéressante car faisait 

intervenir un professionnel qui avait bien insisté sur les règles d’hygiène, fournissant 

notamment une tenue jetable à tous nos élèves. Cette année, il nous a paru plus pratique de 

laisser les élèves emporter à la maison, la pâte prête à cuire. Nous avons bien entendu réalisé 

cette séance dans la plage horaire du mardi 16h-17h30 qui permettait aux élèves de mettre au 

four en arrivant à la maison. La différence la plus nette obtenue cette année, est que le 

vendredi suivant, il n’y a que peu de résultats à comparer, fierté et gourmandise ont fait 

disparaître les productions. 

 

Nous avons également reconduit la séance “ Boissons ”.  

 
*** 

 

 

 

 

Cette actualité concerne le chapitre Répartition des êtres vivants du programme de SVT, et le volet 

« des relations existent » de la progression proposée par l’académie. Pour la traiter, nous 

renouvelons le travail déjà réalisé pour le hêtre et le mélèze, réalisation individuelle d’une page par 

traitement texte, en augmentant les exigences (texte justifié, police Times New Roman taille 12, 

centré et 24 pour le titre, sources). Les sujets (imposés) sont des plantes invasives (modification du 

peuplement) très présentes localement (Renouée du Japon, Verge d’or du Canada, Berce du 

Caucase). Les élèves doivent présenter très brièvement l’espèce, mais surtout souligner ses armes 

d’invasion. 

Ce travail permet l’évaluation des compétences 4, maîtrise des techniques de l’information et de la 

communication. Nous complétons par une carte papier des quatre départements lorrains qu’ils 

doivent colorier manuellement, plus ou moins selon l’importance du peuplement de l’espèce 

étudiée, et coller sous le texte après impression de leur page. 
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Compétence extraire, utiliser des informations, communiquer par un dessin 

Voir www.eau-rhin-meuse.fr/tlch/plaquette/plantes_invasives.pdf 

Remarque : Ce genre de séance est souvent perturbé par des problèmes d’imprimante, si bien qu’en réalité, il faut travailler 

en plusieurs étapes, les élèves rédigent et enregistrent, une fois seul, l’enseignant imprime, puis si nécessaire comme ici, 

redistribue les productions pour complément. 

L’étude des armes utilisées par les plantes invasives permet de séparer d’une part la prolifération par 

abondance de graines, et, d’une part, une prolifération par reprise de morceaux, par bouturage. 

Nous enchaînons avec un travail à partir des documents du manuel concernant la 

dispersion/colonisation par les graines (reproduction sexuée) et leurs moyens de transport, ainsi que 

la structure de la fleur, organe de production des graines. Pour la reproduction végétative, nous 

plaçons des tiges de saule (cohérence avec notre thème : arbre et bois) dans des vases contenant de l’eau, 

elles forment des racines en quelques semaines. L’apparition de ces racines donne lieu à un dessin 

d’observation. 

 

 

 

 

 

 

http://www.eau-rhin-meuse.fr/tlch/plaquette/plantes_invasives.pdf


_______________ 

57Montigny-l-MetzCJean23EXP2010-6e PASI Nancy-Metz page 30/30 

 

Quelques remarques au final : 

 

Ainsi que le montre ce récit, nous avons pu aborder largement les programmes et travailler certaines 

compétences, mais l’absence de dispositif global au niveau du collège n’a pas permis de faire 

apparaître les acquis de compétences.  

Nous avons travaillé également de manière un peu arborescente, un sujet ouvrant une nouvelle piste 

que nous explorions tandis que se poursuivait une expérience dont les résultats venaient plus tard 

s’intercaler dans une autre phase d’activités. Ce côté buissonnant n’a pas semblé troubler les élèves 

mais semble-t-il certains parents, si ! 

Le thème choisi arbre et bois est par essence, fortement ancré dans le domaine des SVT, ce que 

regrette l’enseignant de physique chimie. 

Ce dernier point surtout, fait que bien qu’il soit intéressant et enrichissant, nous n’envisageons pas 

de reprendre ce thème en 2010/2011. Le travail se fait à trois et chacun doit y trouver son compte 

pour SA discipline. 

 

 

MEUNIER Joséphine, professeur de physique chimie, enseignant en EIST 
BOUSNANE Patrice, professeur de technologie, enseignant en EIST 
GALILEE Martial, professeur de SVT, enseignant en EIST 
Décembre 2010. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


